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~e culte du jour du Sabbat 

(Suite et fin.) 

Arns1, chers frères et sœurs, par ces ins­
tructions divines, nous voyons notre devoir 
nettement traçé. Lequel d'ehtre nous nij dé­
sirerait pas obtenir, dans nos cultes, cent fois 
plus de bénédictions?. Alors acceptons de bon 
cœurson invitation etjetons-no_ussanscrainte . 
dans les bras de son amour, qui sont tou­
jours ouverts pour nous recevoir. Puisque 
c'est là le plan que le Seigneur a choisi pour 
bénir_ ses enfants, ayons soin de nous y con·­
former. << Que celui qui a des oreilles écoute 
ce que l'Esprit dit aux Eglises » (Apoc. 2 : 7). 
Que celui qui présenJe un sujet au culte ne 
manque pas non plus de donner à chacun 
le temps et l'occasion d_e louer Dieu, afin­
q·u'il puisse être inscrit quelque chose, dans 
le livre de mémoire là haut, à l'actif de ceux 
qui sont toujours disposés à parler des bon­
tés du Seigneur et à encourager les autres 
frères (Mal. 3 : 16). 

Sous l'ancienne alliance, lorsque les en­
fants d'Israël se présentaient au temple pour 
l'adoration, l'Eternel avait déclaré : Nul ne 
se présentera ·devant moi ·les mains vides. Il 
avait été .pourvu à ce que chacun, même le 
plus pauvre, · pût offrir quelque chose; s'ils 
ne pouvaient se procurer du gros bétail, alors 
ils étaient agréés avec une paire d'o~seaux. 
Et bien, maintenant, l'apôtre Paul nous dit : 
« Offrons donc pç1.r lui sans cesse à Dieu, un 
s~crifice .de louange, c'est-à-dire le . fruit des 

-levres qui confessent son nom» (Hébr.13 :·15).' 

.... 

Un jour que je m'entretenais de ce sujet 
avec une sœur, elle me répondit : « Oui, ce -
serait très bien, si chacun voulait apporter 
son témoignage, mais c'est toujours les mêmes 
qui parlent; il y a là une classe de jeunes 
gens qui ne disent jamais rien. » Evidemment, 
c'est regrettable ; mais j'ai remarqué une-des 
causes pour laquelle ils gardent le silence. 
A réitérées fois, et en plusieurs endroits, 
après que l'ancien avait fini de parler, il 
s'adre,ssait à l'assemblée comme suit : « Le 
sujet est vaste, jl y a encore beaucoup à dire -; 
j'espère que plusieurs prendront la parole. » 

Ah ! mais... pour être à même de répondre 
à cette invitation, il faut être savant, il faut 
avoir là, dans l'esprit, un trésor de connais-, 
sances diverses, dans lequel on n'a qu'à puiser, 
chaque fois que l'occasion se présente·; ce 
que chacun n'a pas, surtout les jeunes gens 
et les nouveaux venus dans la vérité. Car 
pour tirer quelque chose de nouveau, -d'in­
téressant et d'édifiant, d'un ~ujet qui a déjà 
été présenté et étudié au préalable par celui 
qui l'a prononcé, il faut être plus in11Struit que 
lui. Aussi, il n'y avait que quelques personnes 
qui pouvaient parler, quelquefois personne 
ne disait rien , et alors la réunion se termi­
nait. 

Un enfant, par exemple, avant de pouvoir 
courir, doit apprendre à faire ses premiers 
pas: et pour cela, sa mère lui aide et le sou­
tient dans ses efforts. Conséquemment, à l'in-' 
star du jeune enfant, • il faut leur aider en 
facilitant le chemin, le rendre aussi large que 
possible. Par la manière sus-mentionnée, on 
disait virtuellement : Voilà un cercle que je 
trace, autour de moi, vous pouvez vous y 
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mouvoir en toute liberté, mais pas en dehors 
de ses limites. 

Il faut donc apporter une petite variante 
à cette invitation. Si l'on disait à peu près 
ceci : c Si on a quelques réflexions à faire 
sur ce qui vient d'être dit, elles seront les 
bien-venues, si non, alors, que chacun soit 
libre de témoigner de la bonté de Dieu en­
vers nous, durant la semaine écoulée ; peut­
être un exaucement à une prière, une dé­
livrance, une victoire, ou aussi relater une 
conversation que l'on a pu avoir sur la vé­
rité; enfin quelque chose qui peut encourager 
et aider les autres. » Je crois de cette manière 
que ce serait un stimulant, et qu'il y aurait 
davantage de témoignages. 

Cette pratique aurait encore un autre a van­
tage : celui d'apporter de la variété dans la 
réunion, ce qui en augmenterait l'intérê-t. On 
dit que la beauté de la conversation ne con­
siste pas à épuiser le sùjet, inais de sauter 
d'un sujet à un autre; pareillement en serait-

frères? Lorsque vous vous· assemblez 
' d t ·1 • ' quel-qu un e vous a- -1 un cantique a-t-i·1 

• t t· ·1 ' une m_s rue 10~, a-t-1 à ~arl~r une l~nguê étran-
gere, a-t-il une révelat10n, a-t-il une int 
prétation? Que tout se fasse pour l'édifier­
tion » (1 Cor. 14 : 26). ca-

Je termi~e cette petite étude, en deman­
d~nt au Seigneur ~e bénir ces lignes, et qu'il 
ai~e ~ cha?u~ à faire son devoir; que nous 
pmss10nsams1retrouvernotrepremieramour 
pour avoir Sabbat après Sabbat les culte~ 
les plus bénis que nous ayions jamais eus. 
Et ce sera autant de festins spirituels un 
avant-goût des cieux, en attendant de « 'voir 
sa face > et « d'être appelés au banquet des 
noces de l'Agneau > (Apoc . . 22 : 4; 19: .9). 

M.fü 
----->~ 

l' Année 1905 
dans la Conférence générale européenne 

MÀINTENAN~ que les rapports annuels des 
diverses portions de notre grand champ sont 
sous nos yeux, nous prenons plaisir à repas­
ser brièvement les riches bénédictions dont 
le Seigneur nous a comblés. 

Nous vivons sürement dans un temps so­
lennel. De même qu'aux jours de Jean-Bap­
tiste, le message qui disait : « Convertissez­
vous , remua la génération qui l'entendit, 
de même, en nos jours, le message qui com­
mença dans l'humilité et l'obscurité, se fait 
entendre dans toutes les classes de la société; 
il est surtout écouté avec ·intérêt par le com­
mun peuple ; il parvient aux capitaines e_t aux 
généraux des armées continentales ; 11 ~t 
examiné par les tribunaux d'Europe et d'Asie; 
que dis-je! ses principes commence?t même 
à attirer l'attention des rois et remes, des 
empereurs et impératrices du vieux ~on,de ! 
Nous ne disons pas ceci dans un esprit d or­
gueil, mais pour encourager le ~eti! trou: 
peau qui travaille fidèlem~nt depms s~ lo~~e 
temps à hâter l'espérance séculaire del Egh 
~D~. m 

Territmre. - Le champ européen ed • 

il dans l'assemblée sociale. Supposons que le 
sujet étudié pendant le culte ait été sur la pa­
ti~nce; après suivront dix ou vingt témoi­
gnages, tous rendus autour du même point. 
Sur le même ton tout le temps, c'est pour ainsi 
dire jouer sur.une même corde, ce qui ne pro­
duit qu'un son; c'est par trop monotone. Pour 
niieux comprendre la pensée, permettez une 
illustration : Un groupe de personnes réunies 
dans une chambre a décidé de former un 
joli bouquet de fleurs; à cet effet, chacun 
doit apporter une fleur, dans le vase qui est 
sur la table. Quelqu'un se lève et apporte 
une rose blanche; suit une deuxième per­
sonne qui offre une même fleur, puis une 
troisième, et ainsi de suite jusqu'à la der­
nière; tous apportent une rose blanche pour 
la composition du bouquet. Finalement, on 
aura un bouquet assez joli dans un sens, 
mais par trop uniforme. Mais si on avait 
réuni des roses de différentes couleurs, roses 
blanches, rouges et jaunes, et que d'autres 
personnes ajoutent des fleurs de variétés 
différentes, alors le résultat eût été tout autre. 
On aurait eu un bouquet superbe, charmant 
la vue et offrant un coup d'œil ravissant. 

En outre cette manière · de faire serait 
conforme à'la Parole de Dieu. L'apôtre Paui 
nous dit . concernant l'ordre à suivre dans 
les asse~blées : « Que faut-il donc faire, mes 

brasse les unions de conférences: all~man ;; 
scandinave et britannique; les uni~ns u· 
missions : latine et orie~t~le. A !ec sa :~te 
lation de plus de 490 m1lhons, il repr 
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le tiers de la race humaine. Si l'on considère 
la variété de langages parlés par ces multi­
tudes, on comprend que seule la puissance 
divine peut accomplir l'œuvre qui est devant 
nous. 

Statistiques. - De riches ondées de béné­
diction descendent sur des cœurs altérés, 
d'où l'on voit sortir du fruit, l'un trente, 
l'autre soixante, l'autre cent. Une des preuves 
les plus remarquables de l'avancement de 
l'œù.vre dans le champ européen durant l'an­
née passée, c'est l'augmentation des fonds; 
car la caisse du Seigneur est une espèce de 
thermomètre spirituel, qui enregistre la 
fidélité avec laquelle nos ouvriers et nos 
frères lui rendent ce qui lui appartient en 
dîmes et .en offrandes. En 1904, notre dîme 
était de 400,000 fr.; l'an dernier, elle était 
de 505,000 fr., soit 101,000 fr. de plus. C'est 
20,000 fr. plus que le double de ce qu'elle 
était en 1901. L'an dernier, les dons et of­
frandes ont été de 100,000 fr. (nous donnons 
des chiffres ronds), une augmentation de 
20,000 fr. sur 1904. En 1905, nous avons eu 
402 c_olporteurs réguliers dans le champ, et 
nos ventes ~e sont élevées à 870,000 fr. 
L'année précédente ils étaient 337, et leurs 
ventes de 600,000 fr. 

Le -31 décembre · dernier, le nombre de 
nos membres s'élevait à 12,022, le double 
de ce qu'il était en 1898. Le nombre des 
membres reçus durant l'année devnière est 
de 1989, soit une augmentation nette de 994, 
En 1904, il y a eu 2200 accessions et un . 
gain net de 1481. L'augmentation a donc été 
inférieure l'année passée à celle de l'année 
1904. Cela est dù, en partie, au fait qu'un 
certain nombre de Russes qui avaient été 
reçus par vote n'avaient pas été suffisamment 
instruits - comme la suite l'a démontré -
dans les principes de la vérité présente pour 
leur permettre de rester inébranlables à tra­
vers la sombre période que la Russie vient 
de passer; en part_ie, parce qu'un bon nombre 
de nos frères scandinaves et allemands ont 
échangé le territoire de l'Europe pour ceux 
de l'Amérique du nord et de l'Amérique du 
sud ; et en partie, par le fait que nos listes 
ont été remises au propre et dégagées de 
bien des unités problématiques. 

Ouvriers. - Le nombre de nos ouvriers 
durant l'année dernière s'est élevé à 284, 
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soit plus du double de ceux de 1900 et un 
de moins qu'en 1904. C'est là un profond 
sujet de tristesse. Quelques-uns de nos ou­
vriers ont dû quitter le champ pour cause 
de santé; ce qui est plus triste encore, _plu­
sieurs ont apostasié, car nous vivons dans 
l'époque du « crible » où plusieurs, sans s'en 
apercevoir, sont en train de changer de 
maîtres. Ce qui nous manque le plus aujour­
d'hui ce sont des ouvriers fidèles, désinté­
ressé~, expérimentés. En visitant, comme il 
l'a fait cette année, toutes les parties du 
champ, le président de la Conférence euro­
péenne a été vivement peiné de constater 
une grande pénurie d'ouvriers accomplis et 
aptes à porter de grandes responsabilités. 
Tandis que nous avons bien des jeunes gens 
d'avenir parmi les 341 élèves de nos douze 
écoles d'ouvriers et évangélistes en Eu­
rope, - sans parler de ceux qui sont dans 
nos sanator'ia, - les nouvelles recrues que 
nous ont fourni ces écoles n'ont pas suffi, 
cependant, à remplir les vides faits dans nos 
cadres par la maladie ou la désertion. Nous 
devons donc prier le Maître de la moisson 
d'envoyer des ouvriers dans sa moisson. 

GUY DAIL 
(A suivre.) Hambourg 

---4 ---

Le Camp-Meeting 
LE Camp-Meeting se fera à Gland du 5 au 

17 juillet. Les journées du 5 • au 10 seront 
consacrées aux intérêts de l'Union latine et 
de la Conf érencè de la Suisse romande, et 
celles du 11 au 17 aux intérêts de la Conf é­
rence générale européenne. Il est bien en­
tendu que, comme toujours, une bonne par­
tie du temps sera consacrée aux études bibli­
ques . et à la prédication. C'est un grand fes­
tin spirituel qui nous attend. Puissions-nous 
tous·· en profiter. Les temps deviennent de 
plus en plus sérieux, et l'œuvre prend une 
extension significative. Le peuple de Dieu a 
besoin de saisir toutes les occasions qui se 
présentent à lui pour se faire du bien spiri­
tuellement. Le Camp-Meeting est une de ces 
occasions par excellence. Que personne ne 
s'en prive. 

Nous prenons nos dispositions poùr pou­
voir assurer un abri à tout le monde. Comme 
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il est probable que les tentes ne suffiront pas 
à cela, nous organisons des dortoirs dans 
les différents bâtiments. Seulement, nous re­
commandons à chacun d'apporter avec soi 
la literie nécessaire. Cette recommandation 
doit être tout particulièrement écoutée cette 
année. Nous n'aurons pas une seule couver­
ture disponible à fournir à ceux qui vien­
dront pensant qu'il trouveront bien de quoi 
se couvrir. . 

Nous organisons aussi une cuisine, laquelle 
fournira des mets hygiéniques à un prix 
modique et à la ration. La fabrique de pro­
duits du Sanatorium fournira aussi du pain 
et tous les produits alimentaires de sa fabri­
cation ainsi que l'épicerie à tous ceµx qui 
voudront faire leur propre cuisine. Il n'y 
aura pas de place pour d'autres magasins 
ou dépôts de quoi que ce soit, vu qu'il n'est 
pas désirable que nos camps deviennent 
des champs de foire. 

Maintenant, nous prions tous ceux qui dé­
sirent des tentes d'adresser leurs commandes 
le plus· vite possible au soussigné en indi­
quant le nombre de lits devant être placés 
dans la tente. Ceux qui désirent que nous 
leur préparions une place dans un dortoir 
nous rendraient aussi service en nous avisant 
à l'avance. 

L .- P. TIÈCHE 

La Lignière, Gland (Vaud). 

----0----

Voulez-vous? 
A l'ancien de l'Eglise de X ... 

Cher frère, 
LEs te~ps avancent. Les calamités prédites 

par le Seigneur désolent la terre. Les foules 
un moment effarées, retournent s'étourdi; 
dan~ leurs affaires ou leurs plaisirs. Comment 
feraient-elles autrel?e~t? elles ne savent pas 
ce que ces choses sigmfient. Mais nous le sa­
vons, ~ous. Et _nous avons les moyens de le 
leur faire savo~r. Nous avons un messager 
mensuel, Les Signes, qu'il n_e tient qu'à nous 
de place~ sous leurs yeux, sOit en le leur don­
nant,_ s01t en leuf offrant d'en payer le • 
A raison de 35 centimes par mois ch prix. 
membre de votre troupeau peut sa 'p aque 
5 1 

. ~ rocurer 
exempa1res de notre J·ournal e·v -.1. - ange 1ste 
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pour e~ faire par~ autour de lui : mo 
cret, simple, rapide, peu coûteux J,en dis, 
nos voisins de la fin de toutes ch avertir 
s'approche; moyen, en même tem oses qui 
maintenir dans un esprit de prièrf s, de nous 
des âmes qui périssent et de dev/~ faveur 
rester « ouvriers avec Dieu >. nir ou de 

Si vous faisiez cette proposition à l'. . 
à la prochaine bonne occasion aprè eghse, 
prié Dieu avec foi de guider et' de b/ _avoir 
paroles, ne serait-ce pas une excellente 

0
~ vos 

Qui sait si ce ne serait pas un moye~ o~e? 
fuser au troupeau une vie nouvelle d in~ 
donnant quelque chose à faire pour le Me~ lui 
Ne voulez-vous pas essayer, et en d~~~e? 
des nouvelles à votre tout devoué en Ch . er r1st? 

J. V. 
----~ - --

Ceux qui travaillent 

Beaucoup de travailleurs ne nous envoient 
pas_ de rapports. Cela n'est pas nécessaire· 
mais cela encourage ceux qui les lisent à s~ 
mettre à l'œuvre. Une sœur nous écrit: 

« Ce~t~ ap~ès-~idi, j'ai été offrir des Signes 
à, X., ?U J a vais ?éJà colporté l'année dernière. 
J y ai retrouve une de mes abonnées aux 
Sign_es qui m'a. dit avoir beaucoup joui de 
son Journal; mais elle n'a pas renouvelé son 
abo~nement pour le moment. Cependant, 
plusieurs abonnés ont renouvelé le leur. Deux 
de mes chers abonnés sont morts l'hiver der­
nier avant l'expiration de leur abonnement ! 
Qui dira toute la consolation qu'ils ont trou­
vée dans cette lecture? Plusieurs voisins 
(jeunes et vieux) sont morts après avoir eu 
l'occasion de lire de nos imprimés, car je 
prête nos livres autant que possible. Dieu 
s~ul peut faire germer la semence pour la 
vie éternelle 1 > 

Pour Haïti 
P~usmuas personnes m'ont déjà deman~é 

comment elles doivent s'arranger pour e . s· s pour 
. pa~~~ent des souscriptions aux 1gne 'en-

Ha1t1. En réponse, je dirai qu'il suffit de :bre 
voyer un mot en m'indiquant le 0 ~ • 0 
d'exemplaires • souscrits. Une souscr1pt10 
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comprend au mmimum 5 exem.plaires du 
mêm.e numéro, à raison de 7 centimes l'exem­
plaire, soit 35 centimes la souscription men­
suelle. ;L'argent doit m'être envoyé au moins 
une fois par ·trimestre. 

Ces souscriptions sont considérées pour 
un te~ps illimité. Que chacun profite de ce 
no.uv.ea4 privilège; et qu'on adresse sés sous­
criptions le plus tôt possible. Plus il y aura: 
de _ souscriptions, plus le nombre de· Signes 
envoyés sera-grand. 

O. VUILLEUMIER 
1, Ruelle des Boulangers, Bienne. 

,.___.__, 
• 1 

lae sceau de Dieu 

PERMET'J,'EZ-MOI de faire quelques remar­
ques à prbpos • de l'explièatioh du passage 
d' Apocalypse, 7, relativement au sceau de 
Dieu, parue dans le dernier-numéro du Mes­
sager 1 soui.:; le titre : « Le cri de Minuit». 

Tout en ~imant beauc9t1p l'auteur de cet 
article que je connais intimement et tout en 
appréciant son, désir louable et sa bonne .vo­
lonté d'édifier ses frères dans lâ foi, je crois 
que c'est à ~a place de rectifier l'application 
erronée qu'il fait sur le passage en question. 
Chacun peut se tromper; c'est celui qui ne 
fait rien, qui ne se trompe pas, dit-on. 

D'abord, je dirai que j'ai été amené l\ la 
vérité par la iecture du traité : Le sabbat 
dans la prophétie; là, justement, se trouvait 
l'explication de ce passage, le sceau de Dieu, 
conjointement avec l'explication de la marque 
de la bête du chap.14. Les preuves bibliques 
étaient claires, le sceau de Di~u était }e Sab~ 
bat de l'Eternel. C'est ce qm m'a décidé · à 
marcher et maintenant il me serait impos.­
sible d'a~cepter d'autre interprétation de ce 

tandis q:ue le sceau de Die~ est une , autr~ 
chose. A la loi et au témoignage; ? est_ 1~ 
notre mot d'ordre, et notre_ seule se_curlie. 
En plus, nous avons à ce_ ~uJet une declara­
tion de l'Esprit de prophetie, .dont la teneùr 
est nette ~t ne prête pas à l'équiv_oque. P?ur 
avoir la penséè de l'auteur, Je cite le para­
graphe : « Je vis q1:1e beaucoup pensent ;q~e 
l'avènement de Christ est beaucoup pl_us elm­
gné qu'il ne l'est; le temps a duré_ qu~lq~es 
années de plus qu'ils ne l'attendaient. C est 
pourquoi ils pensent que cela peut, en~~re 
ainsi dµrer longtemps, et de cett~ ~~mere 
leurs esprits sont éloignés de la vérlie et_ vont 
après le monde. Je vis là- qu'il y avalt u~ 
grand danger, car si les esprit~· sont r'emphs . 
d'autres choses la vérité présente est exclue, 
• et il n'y a poidt de place pour le' scèaü du· 
Dieu vivant. Apoc. 7 : 2-4. Le sceau est le 
Sabbat. (Notre devoir en vue du temps de 
trouble, Early Writings.) 

D'autre part, nom~ apprenons par lès · té..: _­
moignages qu'il s'élèvera parmi le .peuple dé· 
Dieu; dès' personnes qui prétendron~ avoir 
de nouvelles lumières, - effectivement nous 
en avons déjà vu plusieurs, - et que le moyen 
de reconnaître si ces lumières viennent de 
Dieu, est èèiui-ci : 'Les lumïères nouvelles ne 
doivent pas être en contradiction avec l'an­
cienne lumière que le Seigneur nous a don­
née. Mais elles doivent être d'accord avec 
celle-ci et la confirmer. 

Béni soit le Seigneur, de ce qu'il nous a 
donné toutes les instructions _qui nous s·on'.t 
nécessaires, afin que nous · ne soyons pas 
ébranlés par tout vent de doctrine. C'est au­
tant de poteaux indicateurs sur notre chemin, 
qui nous conduiront sûrement à la cité éter-: 

• nelle, si nous voulons y être attentifs. Soyons 
fidèles jusqu'à la mort et nous aurons la cou­
ronne de vie (Apoc. 2 : 10). , 

texte. • . l' t d't Dans l'article sus-ment10nné, . au eur. i 
Villeret. • MÀRC BOUR.Q_UIN. 

que « 1~ sceau de Dieu es~ l_e S_amt-Esprit ». 
et comme preuve à l'appui, 1~ cite Ephes. 1 : 
13, 14 : « Et ayant cr~ en lm1 vo~s a_vez ~té _ 
scellés du . Saint-Esprit. Et n attristez pou~t 
le Saint-Esprit par lequel vou~ avez ét~ scelles 

our le jour de la rédem·ption » .. D accor_d, 
~ous sommes scellés par le Saint-Espr:i~; 
mais c'est tout ce que nous apprenons ici; 

l Voil; le numéi·o ' de janvier. - Réa. 

A nos correspondants 

1 ° N'écrivez que d'un côté de la page. 
2° Ecrivez lisiblement. 
3° Citez la Bible exactement. • . 
4° I~diquez à la fin ou· a-ti commencemen(de 

votre·article de quelle version vous avez fait usage, 
afin que le rédacteur puisse contrôlér : • • 
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M. Bernard de Perrot, pa~teur de l'Ee ~u1 suit: 
rnj~~~n~~~~ü~~~:;;j~~- .~,.!.:~-~.J,,!~' ~u~· .~!!!.!.~. -~.l,;~' ;:=u ~,! .. tl!!!.=?:~ ~.!!!'.';;f'-"~~ ~"tel~ I En date du 8 mai, nous apprenons 

de Clermont-Ferrand? qm etudie les f 1~e. libre 
dernier message depms plus de deux an erites du 
convaincu du ~ab bat, a pr~senté cett~ e,t qui est 
devant son église et dans l annexe d Rguestion 
certain nombre de personnes sont ~- 10rn. lJn 
marcher dans l'o~éissance. M. de Perr ist0sées a 
ment rendu tém01gnage à la vérité dev O a égale. 
férence pastorale de Villefranche et deva~~td~a con. 

Neuchâtel 

L'ŒUVRE ici se poursuit d'une façon normale. 
Nous avons abandonné notre premier local pour 
un plus petit où nous ont suivi seulement les per­
sonnes vraiment intéressées. Nous ne pouvons 
dire encore avec certitude combien suivront jus­
~'au bout la doctrine du message; mais nous 
sommes heureux et reconnaissants envers !'Auteur 
de toute grâce de ce qu'un petit nombre déjà as­
sistent régulièrement au culte du Sabbat matin 
ainsi qu'à l'école du dit. • 

Etant nous-mêmes encore tous dans « la vallée 
de la décision >, chers frères et sœurs, les ouvriers 
à Neuchâtel demandent instamment le secours de 
vos prières et pour eux et pour tous ceux qui dé­
cident de venir nous y rejoindre, « autant que le 
Seigneur en appellera > • 

PAUL· BADAUT. 

-----©-----

Clermont-Ferrand 

·DEPUIS notre dèrnier numéro, d'importantes et 
glorieuses nouvelles nous viennent de la capitale 
de l'Auvergne. 

1 
Le frère Raoul Odin nous écrivait en date du 

18 avril : 
« J'observe le Sabbat depuis ... une semaine, 

mais j'ai été amené à sa connaissance depuis une 

~ 
huitaine d'années, quand j'étais pasteur de l'Eglise 
baptiste de Toulon, en feuilletant ma Bible pour 
y trouver des textes à l'appui d'une thèse diman­
chiste ... 

« C'est au mois de juillet 1905, qu'arrivé ici, je fis 
la rencontre du frère Blanzat. Comme j'ignorais 
qu'il fût adve~ti.ste, je lui dis du bien de cette secte 
abominée, ceci dans un esprit de contradiction. 
Ça tombait à pic!.. . • • 

c Je suis disposé à faire beaucoup de bien. Donc 
to~t ce que vo~s pour~ez me faire adresser gra­
tmtement en fait d imprimés me sera utile et sera 
em_p_loyé . à la gloire de Dieu. Les deux questions 
qUI mtéressent le plus en ce moment, sont' le rôle 
des anges et le Sabbat. Les cœurs se jettent avide­
ment sur la première ... . qui ne coûte rien et mar­
chandent sur le Sabbat qui n'est pas gratuit de 
conséquences. , • 

pasteurs. autres 
Bénissons Dieu pour cette magnifi ue . 

boucliers en faveur de l'éternelle Pa~} ~evee de 
de sa loi immuable, et du monument ime . ~ Dieu 
de sa puissan?e créatri,ce _ et rédemptric~~r~ss~bl~ 
du repos bém à la creabon. Prions o· • e Jour 
frères et sœurs, et avec ardeur afin qu~eu, chers 
veaux frères, notamment le frère B. de pces n,ou. 
soutenus dans la grande lutte qui est de ·, soient 

T l . vant eu outes es personnes qm-voudront bien x. 
des brochures: à l'usage de frère Odin n' en~oyer 
les lui adresser: 65 rue du Port, Clermont-~~rqu'à 
Auvergne. and, 

----- 4 ----

Alaï-s 

DEPUIS les débuts 4u mois de février, nous sommes 
à Alais, ayant quitté respectivement, l'un. Mont­
pellier, l'autre St.-Jean-du-Gard pour joindre nos 
efforts et travailler en commun à la prédication du 
Message dans cette ville. 

/ 

Alais est une ville de 25,000 habitants en ma­
jorité cat~olique e_t qui sont employés soit au corn· 
merce s01t aux mmes de charbon. 

Les premières semaines de notre séjour ~ans 
cette localité• furent consacrées à aller de ma1Son 
en maison vendre Les Signes des Temps. Nous 
eûmes ainsi l'occasion de. trouver bien des per· 
sonnes qui s'intéressèrent à notre œuvre el à nos 
principes et de faire une vingtaine d'abonnements-

• Tout en continuant notre travail de ~01Pf;t;fu~ 
nous cherchâmes quel serait le quartie~·rences, 
favorable pour y donner un c~urs de c~~ ~onseils 
Nous fixâmes enfin notre ch~1x, ~ve? au centred~ 
de frère Dexter, sur un qu~rller stlue teaie0tqU1 

la ville où nous aviom1 trouvé u~ apparhe 1 JJ'lars, 
' L d manc •• e convenait admirablement. e 1 tre preJJ11er

1 

i nous avions le 1-'laisir de d~nner ;~égulière~e:1 
conférence. Celles-ci se conti_nuen hes J1Jard15 tif 

. f . • les d1manc '. atten trois 01s par semame : uditoire ; . de ~ 
vendredis, et sont suivies par un \u le plaJS~r ls -
et sérieux. Jusqu'ici, nou_s avo;!ertellle~t P~(J)tsi 
voir une personne se décid~r .0es et d~s-Jrll~1notIS 
vérité. Par le moyen des visit les faJ111Jle5, 
celle-ci pénètre peu à peu dans 
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espérons avoir bientôt le plaisir de voir d'autres 
accessions. 

Priez pour l'œuvre à Alais. 
Alais, mai 1906 . JULES REY 

Rue de la Galère 17. J.-C. GUENIN 

Alais . et Montbéliard 

FRÈRE Dexter nous écrivait en date du 18 avril: 
< Nous aurons. deux . tentes .en campagne cet 

été. Les frères Roth, Bada ut père et Math y, · tra­
vailleront avec l'une dans le département du Doubs, 
tandis que la seconde sera plantée .. à Alais. Je l'ai 
commandée à Paris. Elle a 12 m 50 de diamètre 
et coûte 1050 francs, somme souscrite déjà, sauf 

. 50 francs, par les frères d'Amérique et (le ·France. 
.< Il faut le message à la France. Que le Seigneur 

répande sur nous ~on esprit de sagesse et de puis­
sance, afin que bien des âmes honnêtes puissent 
être amenées à une- connaissance salutaire de la 
vérité! 
•. • ~Je· rentre èhez .~oi après une visite de quelques 
Jours chez les amis de Nice. • Le frère -et. la sœur 
Minasso et la sœur Girbaudt quoique îsolés et rare­
ment visités, ont néanmoins bon courage. J'ai été 
reçu avec beaucoup d'amabilité par le frère et la 
s~u~ Minasso, ~ù _j'ai logé, et où j'ai donné plu­
sieurs études bibliques. Les amis de la cause de 
cette ville m'ont donné 61 francs de dîmes et 30 
francs pour la tente. 

< Je reçois chaque mois des rapports encoura­
geants -de tous les ouvriers. Puissions-nous en 
v~ais repré~entants du dernier message de n'otre 
D1eu, obtemr une communion si vitale avec lui que • 
~ous. devenions d~s canaux vivants par lesquels 
11_ pmsse communiquer aux âmes la lumière pré­
cieuse de son Evangile! > 

* * * 
Puis, en date du 15 mai: 
< Je reviens d'une tournée de 10 jours dans le 

Tarn. Les frères et_ sœurs ont tous bon courage. 
F. ~re Jacques travaille à V.abre, où nous espérons 
v01r quelques âmes amenées à la vérité. > 

Haïti 

• FRÈRE • Obed Vuilleumier · nous communique 
teux le_tt:es du pionnier de la vérité à Haïti, 1~ 

~re Williams, · lettres dont nous extrayons ce qm 
suit: 

. - • Cap Haïtien, 12 ét 29 mar~ 1906 

et ï,l?tes les 'Bibles et les publications que vous 
lienn g lSe nou~ avez envoyées dans votre chré.: 

e. générosité ont été reçues et répar_ties p_our 

l'édification de nos églises. Le traité : < Le Sabbat 
de l'Eternel» a été reçu avec joie, ains~ que « Une 
remarquable prédiction._> Il n'y en avait pas assez 
pour répondre aux beso1_ns .. ~omme ~ous sommes 
en face d'une forte maJonte cathohque, on me 
demande davantage de ces deux publications. En 
un mot, tout ce que vous et l'église pourrez nous 
envoyer d'instructif pour les âmes nous sera d'un 
grand secours. Et de cette ,manière vo~_s. cont~j­
buerez à la propagation de 1 œuvre_ à Ha1h • • 

< L'œuvre opère plus, de convers10ns en ce mo­
ment à la montagne qu'à la ville. Les gens y sont 
moins craintifs à exercer leur indépendance . de 
jugement et à mettre en pratique leu~s co.nvictions 
consciencieuses, nonobstant l~s enseignements er-
ronés des p~steurs soi-disant_ protestants. . : 

< Le frère Isaac est allé faire une seconde visite 
dans sa vill~ natale, viile entièrement catholique, 
où on l'a invité à retourner. II pense les éclairer 
plus avant sur la voie des commandements de Dieu 
et leur devoir d'y marcher. Il a amené avec lui un 
jeune garçon· de ·12 ans qui chante bien, en qualité 
de chantre, vu qu'il ne peut chanter et prêcher 
aussi ... 

< Pourrîez-vous vous arranger avec les frères 
pour m'envoyer deux < Vie de Christ > et deux 
exemplaires de. < Pc:!,triarches et Prophètes> ? L'é­
change de l'or au papier. est ici de 500 et 600 °/o, 
ce qui rend la vie .très difficile pour }es pauvres 
gens. Le colportage y est presque impossible. Et 
comme :nous avons beaucoup de p~in,e à trouver 
du travail, ces quelques volumes que je chercherai 
de vendre nous rendront' bien service. Toutes les 
petites publications sero:nt reçues ~veq reconnais­
sance et seront très utiles à présent . . . 

Recevez, etc~ 
· HENRI WILLIAMS. 

Woonsocket, Etats-Unis 

UN ami de c~tte ville canadienne du Rhode 
Island, ex-anarch1~t-~ du département du Nord , puis 
colporteur-évangehste parmi les Canadiens de là 
No~velle Angleterre, et enfin petit marchand nous 
écrit: ' • • 

< Il Y a environ d_eux mois, quelques personnes 
ont ~01mé un~ ré_u~uon de sanctification, et m'ont 
cord1aleme~t mvite à y assister. Au .bout de quel­
ques sem~mes, la question du Sabbat est venue 
sur le tapis. Une discussion a eu lieu. On • 
blâma a;~n appeler à l'_Ancien Testament en prét:~ 
dant qu ~l ne co~tenait que des lois cérémonielles 
y ?ompns _les duc comman?e~erits. Jugez vous­
mem~s · qm ~ r~~porté la victoire. Pepuis lors on 
:r;ie ~ a plus mvite aux réunions. 

·Maintenant, cher. frèr~, je v?us dirai • que je 
• garde le Sabbat m<;n~même, et Je vous demande 
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o· garde et me de prier poùr moi afin que ieu me 
fortifie dans sa grâce •• _. i ·t une commande de 

[Le frère E. Basqum ai . d'é le du 
Bibles' traités, cantiques et livrets co rie sa 
Sabbat our 10 personnes' et accompag . 
demand! d'un mandat de 30 fran_cs. Il aJoute]. te 

c J'aimerais que vous m'envoyiez une pancar 
fra • l'afficher dans mon 

en anglais et én nçats P0 W: il t maintenant 
magasin indiquant pourquoi es . du , d • • sms ren fermé le samedi. Sabbat ermer, Je. med . doit 
à Providence chez le frère Arch1bal ' 9m 
venir lui-même me voir dimanche pr?cham. > 

Ce cher frère, qui avait commence, avec ?eux 
familles de Canadien~ à observer le Sabbat, _11 y a 
12 ans avait cédé devant les difficultés matérielles. 
Nous bénissons Dieu qui l'a gardé durant t~utes 
ces années et qui l'a ramené dans le bercail_ du 
message avec sa nombreuse et intéressante famille. 

---~---

Turin et Torre-Pellioe 

J'AI eu le privilège, les premiers jours de mai, 
d'accompagner le frère Conradi_ jusqu'a~x vallées 
du Piémont. Une journée passee à Turm ave,c 1~ 
famille Musso et le frère Olmo - de retour dune 
de ses tournées de colportage au cœur du ?atholi­
cisme italien - s'est passée à sonder la Bible sur 
plusieurs points relatifs à la vérité prése~te et à 
notre sanctification. La vieille mère de sœur Musso 
- Vaudoise du Piémont - me disait de prier pour 
elle afin qu'elle ne cessât de louer le Seigneur 
jusqu'à son dernier souffle, et elle manifestait le 
désir ,qu'on proclamât sur sa tombe les bontés 
ineffables du Seigneur envers elle. Il y a à Turin 
plusieurs cœurs accessibles à la vérité. Que le 
Seigneur veuille y envoyer des ouvriers! 

A Torre-Pellice, le frère Conradi et moi avons 
pu, une fois chacun, grâce à l'amabilité de Mme 
Césàn, femme du pasteur baptiste, annoncer l'a­
mour de Christ et son prochain retour dans le joli 
temple baptiste. Nous avons fait des visites et vu 
quelques curiosités historiques, telles que la vallée 
d'~ngro?ne, le Pra du ~our et la bibliothèque vau­
doise ou ~- le_ prof. Vmay n~us a obligemment 
reçus et fait v01r la fameuse Bible d'Olivétan im­
_primée à Serrières aux frais des Vaudois du' Pié-
mont en 1532. . 

~rèr~ Co~radi parti ·dans la direction de Pise et 
Rome, Je sms resté quelques jours parmi nos chers 
frères et sœu~s·en: 1~ foi. J'ai été ·heureux de voir 
pour la pre!1'uère fms notre vénérée sœu'r Révè] 
Ja . plus anc1enn·~ adv_entiste du septième jour e~ . 
Europe, de revoir-sa fille, et de faire connaissance 
;vec les chers amis qui tiennent humblement mais 
]~rmement le drapeau • de la loi de-Dieu dans les 
ieux . arrosés du sang . des vrais successeurs des 

ap. ôtres. Nous eûmes ensemble de . • 
• Pre · réunions et de ~ons ~ntrehens, au cours d cieuses 

sont venus se meler bien des noms oui n e~9Ue]s 
chers à l'Eg1ise des Vallées : Andrêws ~ s etaient 
Whitney, Holser, C~rdy, etc. ' 0urdeau, 

Que Dieu aff erm1sse ces amis et le 
par sa Parole afin que leur exemple e: i3anctifie 
amènent bien d~s âme~ au~ i.:allées à se :ur Zèle 
à recevoir du ciel Celm qm vient bientôtf éparer 

J. \T. 

~1 N C> T :m _;;--?;,i 
~i-------~-~ 
.,.- Le tremblement de terre de Califo . 

causé de grands ~éga~s dans notre maison de rnie ~ 
cation à Mountam V1ew. Nous sommes heu Pllhli­
dire, cependant, qu'il n'y a pas d'accident d/eruc de 
nes à. déplorer, et que les machines sont ind~erson. 
Un numéro spécial des Signs, illustré de pl m_mes. 
vues de la catastrophe nous est parvenu. usieurs 

Il faudra de 50,000 à 100,000 francs pour ré 
les dégats. Les maisons particulières de nos frère~are~ 
aussi beaucoup souffert. La vaisselle et tous les on 
ticles -de ce ~enre- sont brisés. Nos. frères ne se p1:t 
gne1_1t pas : il_s sont heureux de vivre encore pour 
glorifier le Seigneur. Ils ont passé de~ journées ter­
ribles : entourés des dégats faits à leurs habitations 
et à toutes celles des environs, sans nouvelles da de­
hors, les moyens de communications, tels que le télé­
graphe, ayant été endommagés, incapables de se pro­
curer quoi que ce soit aux magasins, sa·ur à des prix 
exhorbitants, et ne pouvant pas même retirer leurs 
petites économies à la banque ! ... 

iNf"" Sœur White écrit dans la Review du 26 avril : 
c: Chacune de nos églises devrait être une lumière 

dans le monde. S'il y a dans votre église une ~orpeur 
de mort, faites comme les disciples avant le Jour _de 
la Pentecôte : réunissez-vous spécialement et supp_liez 
le Seigneur jusqu'à ce que vous receviez la lumière 
de la vie. Puis faites briller cette lumière sur tous cet 
qui sont autour de vous. Ne laissez pas s'écouler es 
semaines les mois et les années sans avoir l'assurance 
que vous' êtes dans l'amour de Dieu. > 

- • 1 e du. frère 
llDIF" On annonce l'arrivée à Barce on rès une 

Walter Bond, qui vient rejo~ndr~ son frère ap 
absence de deux ans en Caltforme. 

. 1 conférence 
..,- Le frère Spicer', secrétaire de l'Âmériqu~du 

générale, vient de faire un v~yageéd:n:le des ouvners 
Sud, où a eu lieu une réunion g 0. r 
à l'œuvre dans toute l'Amérique latme. 

d frère 
- -- la. mort ~ J3âle 

...- La Review nous annon~e années a •t D 
August Kunz, qui a travaillé pl~1z8/~er lfal1r!:éol· 
en qualité de rédact~ur du He~~esseur ~ ~fe 11pp~é 
était, au moment de sa mort, pr . i1 a1ait 
lège, College View, Nebraska, ou 



l'an dernier. Il avait accepté la. vérité par le moyen 
d'un traité trouvé dans un panier à papier ou dans 
les balayures, il y a de cela plus de vingt ans, alors 
qu'il était étudiant en théologie à Ann Arbor, Michi­
gan. Il n'était pas exempt de défauts (qui l'est?) mais 
on peut dire que c'est un ouvrier fidèle et capable, un 
ami au cœur chaud, un grand travailleur qui disparaît. 

,,... A nos correspondants. - Le manus­
crit pour le Messager doit nous parvenir le 5 du mois. 
Les communications très urgentes peuvent encore paraî­
tre si elles nous parviennent le 1 O. Passé ce terme, tout 
article pour le Messager devra attendre au numéro 
suivant. 

1 
, 

NECROLOGIE 1 
Le 11 mai, nous avons accompagné à sa dernière 

demeure notre jeune sœur 
VASTIE RUEL 

âgée de 19 ans et dix mois. Elle avait été baptisée en 
1902 par le frère Gustave Roth. Elle a été en édifica­
tion j1. ceux qui l'on visitée pendant sa maladie; elle 
est morte dans une foi triomphante. Le soussigné a 
parlé, au cimetière, de l'espérançe glorieuse du croyant, 
en attirant l'attention de ceux qui y avaient accom­
pagné celte chère sœur, sur 1 Cor. 15 : 51- 54 et 
1 Thes. 4 : 15- 18, où des consolations de la part de 
Dieu sont données à ses enfants fidèles, pour leur 
aider à supporter la séparation causée par la mort, 
puisqu'il y a un revoir certain dans le beau monde à 
venir, pour ceux qui ont la foi. J, P. BADAUT. 

Notre consolation 
Chers frères, 

Vous avez appris par le dernier Messager l'affiic­
tion qui nous a frappés : la perte de notre fille unique, 
âgée de 14 ans, et que nous chérissions beaucoup. 
EIIe nous était soumise en toutes choses, et nous n'en 
avons pas compris la valeur jusqu'à maintenant. 
Trois jours avant sa mort, elle me disait : < Papa, il 
faut te dépêcher d'aller soigner les veaux, car il nous 
faut lire un chapitre de ce bon livre (que nous étions 
en train de lire). >) 

Nous voulons croire que le Seigneur veut que nous 
soyons c attristés pour un peu de temps par diverses 
épreuves, vu que cela est convenable ; afin que 
l'épreuve de notre foi qui est beaucoup plus précieuse 
que l'or périssable. et qui toutefois est éprouvé par le 

• feu, nous tourne à louange, à honQeUr et à gloire lors­
que Jésu~-Christ paraîtra > (1 Pierre 1 : 6, 7). Et nous 
voulons àussi nous consoler par ces paroles de l'a~ 
pôtre: 

c Voici un mystère que je vous dis : c'est que nous 
ne serons pas tous morts, mais nous serons tous 
changé~; en un moment, en un clin d'œil, au son de 
la dernière trompette; car la trompette sonnera, et 
les morts ressusciteront incorruptibles, et n9us serons 
changés. Car il faut que ce corps corruptible soit re~ 
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vêtu de l'incorruptibilité, et que ce corps mortel soit 
revêtu de l'immortalité (1 Cor. 15 : 51-53) •. 

Et nous voulons nous écrier ave~ David : < ~on 
âme bénis l'Eternel, et que tout ce qw est _en ,moi bé­
nisse le nom de sa sainteté. Mon âme bénCis 1 E~e~nel? 
et n'oublie pas un de ses bienfai~s. » -: < 'est UI gui 
pardonne toutes tes iniquités, qm guént toutes tes m-

firmités. » dit l' 
Et nous ne voulons pas oublier ce que nous _a-

pôtre comme à des enfants : < Mon enfant ne !llépnse 
pas le châtiment du Seigneur et ne perds pomt cou­
rage lorsqu'il te reprend. > - Or, nous ~avons que 
toutes choses concourent ensemble au bien de ceux 
qui aiment Dieu. )) . · 1 

Ma prière est que celte épreuve pms~e tourner a a 
gloire de Dieu par toute notre condmte, ~our n~us 
premièrement, pour toute not!e . chère. é~lise, q'm a 
voulu prendre part à notre affliction, ai11:si que pour 
mes frères et sœurs de Pierre-Ségade, qUI ont cherché 
à nous consoler par toutes sortes de bonté~, _et au­
quels nous offrons nos plus sincères remerciements. 

PIERRE CAl\lP. 

Cercle pour la circulation 
des 

Signes des Temps ~----------------,~ 
Les soussignés s'engagent, avec l'aide de 

Dieu, à vendre chaque mois un certain nom­

bre d'exemplaires des Signes des Temps. 

k_ ~ 
~ P rière de nous an n oncer le 10 de chaque mois 

le nomb,·e d'exemplaires vendits. 
Noms 

Lydie Lubimofî (5 Vulgarisateurs) 
Paul Audétat . 
Antoinette Audétat 
Elise Gorgerat . 
Pascal Guggiari 
Jean Vuilleumier 
Hanna Vuilleumier 

Tot~l avril-mai. 
Total mars-avril 

Exemplaire• 

13 
5 

· 5 
3 

20 
6 
3 

55 
217 

E 1 • Un frère marié, ayant une bonne ins­mp 01 truction et une grande' expérience dan~ 
le commerce· au pays et à l'étranger, ayant voyagé et 
ayant occupé de bonnes places, parlant et écrivant 
quatre langues modernes, ayant travaillé dans l'œuvre 
et conf\aissant nos sanatoria, cherche une place pour 
motif de s11nt~, de préférence près de Paris ou en 
It11,lie. S'adres~er sous lettre C. R. à M. J. Robert, 
29 rue de la Synagogue, Genève. 

JEUNE flll C cherche ur~e place dan~ une 
. ,- bonne farrulle, avec la liberté 

du Sabbat. - S'adres$er à Emilie Muller 14 rue d\l 
Centre, Vevey. ' • 



RAPPORT TRIMESTRIEL 
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Ecoles du Sabbat de l'Union latine 

F. OL 

FRA.NCE 
1. Anduze 
2. Besançon . 
3. Branges 
4. Brignon 
5. Crest . 
6. Ganges 
7. Lacaze 
. La alle 

U. Mazamet 
10. Montbéliard . 
11. Montpellier . 
12. imes . 
13. Paris 
14. Pierre 'égade 
15. Valence 

ALGÉRIE 
1. Alger 

BELGIQUE 
1. Charleroi 
2. Jemeppe 

ITALIE 
1. Rome . 
2. Torre-Pellice 

ESPAGNE 
1. Barcelone 

PORTUGAL 
1. Carcavcllos 

SUISSE ROMANDE 
1. Bie1me 
2. Chaux-de-Fonds 
3. Genève 
4. Gland . 
5. Lausanne . 
ü. Loclc 
7. Malleray 
8. Mondon 
9. Ncuch,ltel 

10. Payernc 
11. Perles . 
m. H.euan . 
13. Tramclan 
14. Val-de-Travers 
15. Valleyres . 
16. Vevey . 
17. Villeret 
18. Yverdon 

Totaux 

l ~, trimestre 1906 
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Rapport trimestriel 
des églises de l'Union latine 

1er trimestre 1906 

Suisse romande --

:\fem hres Dimes . Offran<les Dons de fiu 
. ùu 1er j our d 'année , , ' Bienne 43 565.- 35.- -

Chaux-de-Fonds . 91 1293.25 9.30 5 -
Genève 6l 540.75 22.85 
Gland 43 678.70 15.80 
Lausanne 74 1456.10 30.65 
Moudon . 14 127.60 7.10 
Neuchâtel 30 340.20 14.10 5.-

• Perles 14 
Renan 20 400.-
St-Imier 12 406.57 3.50 45.-
Tramelan 27 281.08 10.20 
Val-de-Tra vers 12 62.55 3.-
Vevey 23 776.10 12.-
Yverdon 29 193 50 2.50 8.50 
Isolés. 3 

Totaux 496 7120,40 166.- 63.50 
France . 
Anduze 29 125.- 7.30 
Besàiiçon 6 151.95 37.-

·•. Branges. 22 
'. 

Brignon . 11 40.-
Lacaze 13 1_68.40 
Nice - · 100.-

1 Pierre-Ségade . 15 109.30 
' • Paris . 17 997.85 

,, 

: 1 i 

Valence . 20 289.70 9.65 
Isolés. 32 220.30 

Totaux 165 2202.50 53.95 
Algérie 
Alger ' 2 98.50 13.50 •. 
Belgique 
Charleroi 3 67.95 
Jemeppe 19 282.- 11·. '' 

Totaux 22 349.95 t•1 

' ;. 

Italie 
Rome 10 46.-
Torre-Pellice 24 11.- · 1 > 

l' -~- ~; 

Totaux 84 56.-
;[ Espagne 

76.65 Barcelone ' 6 

~ Portugal . 
55·_90 Carcavellos 1 2 

~t 
Résumé i'l 
Suisse romande 496 7120.40 166.- 63.50 
France 165 2202.50 53.95 
Algérie 2 9850 13.50 
Belgique 22 349.95 ., ~· 
Italie . 34 56.- I' 

:;:.. Espagne . 6 76.65 
Portugal . 2 55.90 

_.,.,.,.._,. ·•J~---~- ... Totaux .... .727 9959.90 233.45 63.50 
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Rapport trimestriel des Sociétés Missionnaires de l'U • mon la, 

Sociétés 

Bayards 
Bienne . 
Chaux-de-Fonds. . 
Fleurier 
Genève . 
Gland . 
Lausanne. 
Locle 
Mondon 
Neuchâtel . . 
Payerne 
Perles 
Renan 
St-Imier 

. . 

Tram~Jan . . 
Vevey 

FRANCE 
Anduze 
Branges 
Lacaze. 

• La Salle 
Montpellier . 
Paris . 
Valence 
Pierrségade 
Torre Pellice (Italie) 
Jemeppe (Belgique) 

Totaux 

1er TRIMESTRE 1906 

- - 22 14 - - 26 15 7 

- - 13 - 13 6 61 - - 32 
- 24 59 14 24 11 - - - 636 
- ------ ---
-- 5- 2- - - · 20 
------ ---

- 9 3 - 40 - -
--- ·- --
- 4 3 - 1 - 42 - -
- - 12 - 7 - 87 3 -
- -6 1053 6- -
- 13 93 26 89 61 171 7 -

- -

- 3- -- - 6 -- - - - 700 
- 6 32 8 ·- - 11 - - - -- 116 323 
-- - - 41- - - 70 -

- 624 - 5 - 8 -- - - - 792 

1 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - 1--

-_ -66-272 72 -160 -72 4 68 -25 - 7
1

---I---_-'-_--=. 7265- 6-69-,4·'- a- 1-91-n t6l? -678'1!1 

__________________________ ___., 
Le g érant .. • JULES ROBERT. ~ IMPRIMERIE w ALZ & MIÉVILLE, BALE 

• -




